
A Cuneo 
Ils sont ronds, ils sont bons, ils sont chauds 

les marrons

Cuneo est une ville voisine, une ville-soeur pourrait-on presque dire. Par sa proximité, historique et 
géographique. 

Que l’on parte ainsi un dimanche matin à 7h12 et l’on se gare en plein centre ville à 10h15. Comme 
rien n’est jamais innocent en des terres chargées d’Histoire, une place de parking s’offre, rue…Sacco 
et Vanzetti. Et c’est toute une part de l’Amérique des années 30 qui s’installe, des procès, des 
accusations d’attentats anarchistes, des révisions, une innocence établie, un poème d’Aragon, une 
chanson de Joan Baez…On ne peut décidément garer son véhicule tranquillement, sans être secoué par 
les soubresauts des siècles. 

La ville de Cuneo s’offre enfin. Quand on en remonte les artères, des liens se nouent qui viennent de 
loin…La grande rue est ici un Corso : et voici Corso Nizza, qui se trouve non loin de Corso Francia. 

Combien d’Italiens de Cuneo ont ainsi franchi le Rubicond séparant de la France ? Combien, poussés 
par la faim et le désir de travail ont fait ici le premier pas, celui qui précédait tant d’autres les 
conduisant vers Nice ? Migrants en quête de pain, réfugiés de la famine.  

Et Nice fut accueillante, et Cuneo s’en souvient. Les liens sont aussi tenaces que ceux noués par la 
Route du Sel. Les Alpes-Maritimes et le Piémont ont un riche passé commun, le partager est encore un 
plaisir vivace. 

Et “la fête du Marron” en est l’occasion. Trois jours durant la Via Roma et la Piazza Galimberti seront 
animées par des centaines de stands. 170 000 personnes (chiffres du journal “La Stampa”) visiteront 
les lieux, goûtant ici, dégustant là, et profitant des intermèdes musicaux et festifs offerts par les 
“Bande”. On déambule, on se rencontre et se retrouve, on blague, on savoure et c’est le triomphe de la 
vie. 

En cette année 2016, la fête du Marron de Cuneo a accueilli sept commerçants et artisans Vençois et 
une délégation de notre ville a été reçue à l’Hôtel de Ville. 

Fort des échanges déjà établis entre le lycée Matisse et celui de Cuneo, deux professeurs portés par 
l’amour de la langue italienne, M. Anthony Thiberguen et Mme Cristina Favaroetto, ont proposé que 
les échanges pédagogiques soient prolongés par des échanges commerciaux. 

Bien leur a en pris car le Traiteur Baptiste comme les Chocolats Arbona, Les Délices du Roy Albert 
comme les Créations de Marion ont pu proposer un fleuron de nos produits locaux. Et leurs stands ont 
suscité l’intérêt et même l’engouement de nos amis italiens. 

Un stand de l’Office du Tourisme présentait notre ville. Il fut amplement visité, suscitant intérêt et 
désir de découverte. Le samedi, il n’a pas désempli jusqu’à…minuit. 

Monsieur Loïc Dombreval, Maire de Vence et Conseiller Régional de la Région Paca a été reçu par M. 
le Maire de Cuneo, dans la salle du conseil, le dimanche à 11 heures. Il s’agissait de prendre contact 
pour envisager des actions communes. Le contact a été riche, porté par une vraie chaleur humaine, et 
par un esprit particulièrement constructif. 



Etaient présents des Adjoints de la Municipalité de Cuneo, ainsi que M. Yves Rousguisto, en charge du 
patrimoine à Vence, M. Karel Boulogne, Directeur de la Station Touristique de Vence, les hôteliers de 
la ville, ainsi que le Président de Podio. Madame Manuella Vico représentait l’Alliance Française de 
Cuneo, cheville ouvrière de nombreux projets. 

La relation étant établie, avec convivialité et désir de construire, rendez-vous a été pris pour que se 
multiplient les liens et les échanges entre les deux villes. La détermination de bien faire et de 
consolider les voies du travail étant partagée, il y a fort à parier que nous aurons à reparler de ces 
échanges, commerciaux, artisanaux, artistiques et culturels. 

Il ne restait plus qu’à retrouver l’animation chaleureuse de la rue, le bruit des bouchons de bouteilles. 
Résultat de l’affaire, last but not least, le vin Prosecco se marie très bien avec un cornet de marrons. 

La vie est dans le mélange des cultures, vous dit-on. 
Et elle continuera ainsi, par ces voies d’Histoire, qu’elles soient du Sel ou de l’Allégresse. 

Pour Vence-Info-Mag. 

Yves Ughes. 


